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de nombreux auteurs; il n'a pas la fâcheuse signification quelles on pourrait la confondre: entérites, méningites,pronostique qu'on a vnulu lui attribuer. phtisie aiguë, fièvre récurrente, ·typhus exanthématiqueLa periode des oscillations ascendantes litre eu grippe, paludisme.
moyenne 5 à 6 jours, quelquefois moins quand le début est 20. Au point de vue pronostique, on a dit'que plus labrusque. Elle peut alors ne pas dépasser 3 jours. Les teimpératLtn était élevée et continue à une 'poque ppro-
oscillations ne sont pas toujours très nettes. chée du début, plus la gravité était grande (Rilliet et

La période les oscillations descendantes affecte soit- Barthez, Weil); que le stade amphibole caractrisa'vent (Cadet de Gassicourt, Weil) un dessin irrégulier. fonnes sévères; que la constatation d'un plateau prolongé
On y constate fréquemment des exacerbations irr.- annonçait une forme fatalement inortelle (Cadet.de Gassi-gulières et des rémissions marquées plus nettes.que chez court); qu'une fièvre à type désordonné devait fairel'adulte (Unger). porter un pronostic funeste. Toutes ces asiertions ontCe stade anphibole caractérise-t-il les formes graves été contestées. Et la vérité, c'est que l'exaioen de la

comme l'ont reconnu d'Espine et Picot? -Non, car ainsi courbe thermhique et (lu pouls dans la fièvre typhoide ih-
que l'ont fait remarquer Cadet de Gassicourt et Revilliod: fantile fournit plus de rlenseignements au diagnostic qu'au
a) il peut s'observer dans des cas bénins et (le courte pronostic.
durée.; il se voit dans des cas qui évoluent sans aucune 30. Au point *de vue thérapeutiqte les tracés in-espèce (le complication . b) il manque dan.w la plupart des diquent impérieusement, comme le remarquait déjà Henricas graves. Roger, la nécessité.de la bàlnéation froide.La défervescence se fait habititellement en lysis. Ce-
pendant il n'est pas exceptionnel d'assister à des défer- BIBLIOGRAPHIEvescences brusques, très analogues à celles de la pneumo- Formulaire aide-nnoire de la Faculté de cnie: la convalescente est alors plus rapide que d'habitude des médecins des hôpitaux de Paris, par le docteur
(Cadet de Gassicourt). M. Marfan a noté dans quelques J. Gënévrier, ancien interne les hôpitaux de Paris.
cas une défervescence brusque en deux temps. - Fo'nulaîre. Conseils pour formuler. éd ications.Dans la convalescence il y a habituellement, de l'h. isuelles. Régimes. Formalaire des ica s
pothermie: la persistance de l'état fébrile doit faire notveat.x. Posologie du Code e98. s nriarelié
craindre itne complication, ou plus souvent encore une en peau: 6 fr. - Paris, 1910, G. Steineil, éditeur,
rechute. 

2, rue Casimir-Delavigne
La fièvre typhoide chez l'enfant donn.e lieu aux Ce fotniulaire, édité avec autant de soin que d'élé-inônies élévations thermiques que chez l'adulte; les deux gance, contient dans ses d2p be o ue -

schles différences sont les suivan'tes: a( l'enfant supporte tance que ne l'indique son titre trop modeste; de taille àadnirablement les haites températurcs, d'où ce contraste, être logé dans la poche, il fournira au pratie; e toue
signalé par tous les auteurs entre le degré de la fièvre et circonstance, un renseignement utile et précis; le but v-
le bien-être apparent du petit malade (Cadet de Gassi- sible (le l'auteur a été de condenser, dans une forme con-
court). b) la durée totale est plus courte ches l'enfant que cise mais toujours claire, tout ce qui se rapporte -à la
chez ladulte, et elle l'est d'autant plus que l'enfant est thérapeutique. Avec ce guide, le prticien posséra t
plus jeune. (Moïitinolling; Wolbirg). les éléments nécessaires à la 15édactioi d'une ordonnance

1 peut' avoir, au cours de la maladie, des déferves- complète.
cences brusques qui font penser à tort à vie complication Dans la premiète partie de l'ouvrage, toutes les af-intestinale.fectiohis,- mlédicales ou ýclirurgicaIès sotrnéspar

Ehin la courbe theriique à la courbe du pouls; elle ordre alp1abétique, et pour chacune (l'elles le traitement
est, en pros, superposable à la. courbe des respirations indiqué est celui qu'a recommandé un de nos maîtres de
(R.oger): elle est modifiëe par l'emploi des antipyrétiques la Factilté ou des hôpitaux de Paris.
(Filatow). Quelquefois la température remonte sous Dans la seconde partie, l'auteur a réuni toutes lest'influence d'une realnientation trop p-écoce. notions utiles à l'appicatioi des. différents moyens thé-

Quant au' pouls, il n'est qu'exceptionielle men t dicro- rapeutiques; nous citerons, entre autres chapitres, ls dif-
té et son:accélériftiou n'est pas en rapport avec l'élévation férentes formes d administration (les médicaients, y diom-
de la température (Roger), sauf chez les tout Petits pris l'opotliérapie et la sérothérapie, quic soamtudié oms ývec
(Geliardt), contraste qui pos&ède la plis haute valeur quelqtie détail; moyens thérapeputiques externes (révul-diagnostique., 

s5iofi, bainis-froids, électricité. etc... ),,avec unedàescriptifon'Le pouls 'peut être vibrant et irrégulier, rappelant de chacun dIeux pour en peri!iettre l'utilisation;t cures
ainsi le pouls des méningites (Rilliet et Barthez).. thefmales, régimes alfinêùtafres pour :les rourrissos et

Dans la con'talescence, il est souvent ralenti et irré- pour les malades.gulier. 'Enfin, cette p)etite éncýyclopédie thi'rapeutiquedne
Les notions précédentes fournissent d'intéressantes en ter n t for1itaire, des nédiainet..nouvea xindications -pratiques. et tin tableau tésuniat les innovations -du Codex de i9o8,ioý Au point de vue diagnostiu'e, elles permettent 'd'après lequel sont établies 'toutes 'les formules indi9 ueesd4 differencier la fièvre typhoide des affections avej les-dans l'ouvrage.r


